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Vol. X. CapRouge, Q., JUILLET, 1878. No. 7

Rédacteur: M. l'Abbé PRO VANCIIER.

FAUNE CANADIENNE.

LES I.NSECTES.-HYMÉNOPTÈRES.

(Continué de la page 170).

19. Gen. TENTHRÈDE. Tenthredo, Leach.

Tête aussi large que le thorax, échancrée en arrière,
ýPaisse en arrière des yeux. Chaperon profondément
echancré, avancé, le labre aussi avancé et légèrement an-
guleux. Mandibules allongées, pointues, avec deux dents
lutérieures. Antennes de 9 articles, longues et grêles,
chaque article ordinairement épaissi au sommet, l'article 2
très court, 3 plus long que 4.

Ailes avec 2 cellules radiales et 4 cubitales, la 2e et la
recevant chacune une nervure récurrente. Cellule lan-

céOlée ouverte à l'épaule et fermée au milieu par une ner-
le transverse droite ; les inférieures avec 2 cellules

discoïdales
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LE NATURALISTE CANADIEN.

Pattes assez longues; hanches postérieures médiocre-
ment allongées ; éperons des jambes longs et aigus, l'il"
térieur, aux jambes antérieures, obtus, profondément bifide,

souvent avec une division intérieure obtuse.

Ainsi les Tenthrèdes se distinguent des Macrophyes par
leurs hanches postérieures non démésarément allongées,
des Taxons et des Strongylogastres par la nervule trans
verse droite de la cellule lancéolée, et des Allantes, dont
elles sont plus intimement rapprochées, par leurs antennes
longues et grêles, non épaissies au milieu.

Dix-huit espèces rencontrées, dont six nouvelles.

1(2) Antennes blanches à l'extrémité.............. 1. grandis-
2(3) Antennes entièrement rousses............... 2. mellina.
3(8) A ntennes noires, rousses à la base seulement;
4(7) Abdomen roux......................
5(6) Flancs jaunes........................ 5. verticalis c?.
6(5) Flancs noirs...................... 3. basilaris, n,
7( 4) Abdomen noir, les segments 4 et 5 jaune-

roux.......................... 4. cingulata, n. S•

8( 3 ) Antennes entièrement noires;

9(10) Tête plus ou moins jaune audessus des antennes;

10(11) Abdomen jaune ou àbande jaune ........ 5. verticalis .

11(12) Abdomen noir en dessus, ventre blanc...... 6. angulifera-
12(13) Abdomen en partie roux; flancs pâles......... 7. exiiia.
13( 9) Tête toute noire au dessus des antennes;
14(24) Abdomen noir;
15(18) Ventre blanc, pattes rousses;
16(17) Une tache blanche à la poitrine, abdomen ? avec

une ligne médiane blanche à l'extrémité. 8. lineata, n. €•
17(16) Poitrine rousse, dos de l'abdomen ý sans

taches........................ 9. mellicoxa, n. SP'

18(15) Ventre noir;
19(22) Pattes rousses;
20(21) Poitrine rousse ; flancs roux..... ........ 10. rufopectUO•
21(20) Poitrine noire; flancs noirs ................. Il. rufiPeo'
22(23) Pattes noires, ailes foncées ...... 12. atroviolac0e'
23(22) Pattes noir et blanc; ailes hyalines...... 13. decorata, n. 8P,
24(14) Abdomen plus ou moins roux ;
25(26) Hanches rousses........................ 14. varia"5 -
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I-TENTH RÉDINID . 19

4D(25) Hanches blanches, du moins en dessous ;
27(28) Cuisses postérieures blanches, noires à l'ex-

trémité....................... 15. pallicoxa, n. sp.
28(27) Cuisses postérieures rousses;
29(30) Poitrine noire. sans tache. ................ 16. mutans.
0(29) Poitrine blnche ;

31(32) Deux points ovales blancs à la base des antennes. 17. signata.
32(31) Points de points blanes à la base des

antennes........................ 18. rufopedibus.

1. Tenthrède grande. Tenfhredo grandis, Nort.- y
Long. .40 pee. Noir-bleuâtre, l'extrémité des antennes, le labre, le

tord antérieur du chaperon, la base des nandibules, le collier, l'écus-
'0n, le sommet et les côtés des plaques basilaires, une tache au dessus
deS hanches postérieures, blanc. Pattes noires, une ligne sur le de-
vant des 4 jambes antérieures et sur l'extrémité des cuisses de la pre-
tflère paire, leurs tarses avec l'extrémité des postérieures, blanchâtres.
Ailes obscurcies de brun violacé. e Avec une tache pâle à l'extrémité
deS jambes postérieures et un peu plus de bianc dans le reste des
bittes.-CC.

Var. Le second segment abdominal avec une petite ligne blanche
%r les côtés; y sans tache blanche au dessus des hanches posté-
rieures.

2. Tenthrède jaune-miel. Tenthredo mellina, Harr.-
9 Long. .46 pee. D'un beau roux-jaunâtre, le chaperon, le labre avec
les randibules et les palpes, jaune-paille. Antennes moyennes, de la
Coleur du corps. Pat'es aussi de la couleur du corps. Prothorax
dans sa partie antérieure, avec une tache -à la poitrine, noir. Ailes

Suelque peu jaunâtres, le stigma brun, pâle à la base.

l e Avec une tache noire aux ocelles, le collier, les écailles alaires,
la tache en V, l'écusson, les flancs, la poitrine et les hanches, jaune-
P&lei les hanches postérieures et la moitié de leurs cuisses en dessus,
loir.-PC.

Var. a y Bord du collier jaune-pâle; antennes brunes au milieu.

Var. b y Avec un point noir à la base de chaque antenne et un
Mtre au milieu, les segmuents 1, 2 et 3 de l'abdomen marginés de noir

s Sommet, le ventre avec taches noires.
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196 LE NATURALISTE CANADIEN.

.3 Tenthrède basilaire. Tenthredo basilaris, n. sp.
9 Long. .48 pee. Noire; la base des antennes, les pattes avec

l'abdomen, jaune-roux ; le chaperon, le labre, les mandibules, les
joues, le collier, les écailles alaires, les côtés des plaques basilaires,
avec une tache ovale au dessus des hanehes postérieures, jaune-pâle.
Antennes moyennes, légèrement épaissies au milieu, les 2 articles ba-
silaires roux, le reste noir. Tout le thorax noir, sans aucune tache-
Pattes jaune-roux, les hanches noires, les 4 antérieures blanches à
l'extrémité en dessous, le dessus des trochantins, une petite tache et
dessus à la base des cuisses, le dessus de l'extrémité des postérieures
avec l'extrémité de leurs jambes, noir. Abdomen cylindrique, roues,
légèrement obscurci sur le dos à la base. Ailes légèremrùent obscurcies
de roussâtre, les nervures brunes, le costa roussâtre, le stigma noir
avec une grande tach3 blanche à la base.-R.

Voisine de la ruficolor, Nort. et en est peut-être une variété, Ce'pendant elle cri diffère notablement dans la coloration, son thorax est
entièrement noir, le dessus de la tête est aussi sans aucune tache, lecosta est partout roussâtre etc.

.4 Tenthrède ceinturée. Tenthlredo cingulata, n. sp.

Long. .49 pce. Noire ; la base des antennes avec un anneau
l'abdomen, jaune-roussâtre; toute la face au dessous des antennes,
les orbites intérieurs, les joues, les écailles alaires, les angles antérieurs,
des lignes marginant les arêtes du métathorax, les plaques basi-
laires, avec une tache au dessous et les pattes en grande partie, jaule'
pâle. Antennes assez longues, grêles, les articles renflés à l'extrénité.
Un point noir enfoncé de chaque côté au dessus du chaperon. Hanches
poires, les antérieures blanches en avant. Pattes jaune-pâle, une tacheen dessus sur l'extrémité des cuisses intermédiaires, les cuisses posté'
rieures excepté dans leur tiers basilaire, avec l'extrémité de le'rS
jambes, noir. Abdomen élargi postérieurement, noir les se9'
ments 4 et 5 entièrement jaune-roux, tant en dessus qu'en dessoUs'
Ailes hyaines-jaunâtres, le costa jaune-miel, le stigma blanc à la base,
brun à l'extémité.-R.

La ceinture roussâtre de l'abdomen de cette espèce la
distingue de toutes les autres.

5. Tenthrède verticale. Tent/tredo nerlicalis, Say.-Long. .46 pce. Noire; la tête en partie, les écailles alaires, le C00'



angles antérieurs, l'écusson, le post écusson, la tache en V, les pla-SueS basilaires, une bande à l'abdomen, avec les pattes, jaune-pâle. An-
,ennes longues, noires, l'article basilaire jaune en dessous. Tête
j4une en majeure partie, une tache sur le vertex trilobée en avant,;Vee une autre en arrière des yeux et le derrière de la tête, noir.

attes jaune-pâle, les hanches excepté à l'extrémité (les antérieures
toutef. s jaunes), les cuisses postérieures excepté à la base. avec l'extré.
rllté de leurs jambes, noir. Une tache blanche au dessus des hanches
POtérieures. Abdomen jaune-roussâtre, les segments 1, 2, et 3 avec
tine grande tache noire disjointe au milieu, souvent aussi l'extrémité
ýOire. Aes légèrement obscutcies, les nervures brunes, le stigma

r pâle à la base.

' La tête entièrement, exceptée la tache du vertex, les flancs et
Poitrine, jaune-pâle ; les pattes aussi jaune pâle, avec une ligne
re en dessus des 4 cuisses postérieures, le dessus des plaques basi-aires noir, le dos de l'abdomen avec les pattes postérieures, jaune-usâtre.--C.
Var. ? Avec la base des antenncs jaune.

La coloration de cette espèce pourrait la faire confon-
e vec l'Allantus basilaris, Say, mais ses antennes plus

Ilgues, plus grêles, et noires dans toutes leur étendue,
PerMettent toujours de distinguer l'une de l'autre, e et Y.

6. Tenthrède angulifère. Tenthredo angulifera, Nort.-
e Long. .47 pce. Noire; la tête en majeure partie, les écailles alaires,e8angles antérieurs, la tache en V, des lignes sur les arêtes du mé.
%athorax, les bords des plaques basilaires, une grande tache anguleuse

e les flancs, la poitrine avec les pattes, jaune-pâle. Tête jaune avece grande tache sur le vertex trilobée en avant et une autre en ar-
re des yeux, et tout le derrière de la tête, noir. Atitennes longues,

" fortes, l'article basilaire taché de jaune en dedans. Pattes jaune-pae, les 4 cuisses antérieures avec une ligne noire en dessus, les pos-
4rieures noires avec une ligne pâle en dessous, les hanches postérieures

e l'extrémité de leurs jambes, noir. Les flancs avec une tache au
%sus des hanches postérieures, une autre plus grande et anguleuse
avInt des pattes intermédiaires et une autre au dessus des hanches

e rieures, jaune pâle. Abdomen noir avec le ventre blanc, les pla-basilaires avec les segments 1 et 2 finement marginés de blanc.
h byalines, légèremcent obscurcies, le costa jaune, le stigma brun,à la base,

r Avec tout le corps en dessous jaune-pâle, les tarses postérieurs
Ois--PC
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.7 Tenthrède remarquable. Tenthredo eximia, Nort.-
J Long. .42 pee. Noire ; la face, les joues, les orbites intérieurs, le
écailles alaires, les angles antérieurs, les flanes, la poitrine, les pattes'

jaunn-pâle. Antennes assez courtes. Flancs jaunes, avec les 5nturee
noires. Pattes Paunes, les postérieures roiissâtres, les j-aunbes et le9
cuisses avec les hanches postérieures portant une ligrne noire en, des
so. Les arêtes du métathorax avec les plaques basilaires, miargiiéee
de blanc. Abdomen allongé, cylindrique, jaune roux, les articles ha

silaires plus ou moins bruns.-R.

Le 6' que nous rapportons à cette espèce et qui répOl'a
exactement à la description de Mr. Norton a l'écusson ta
ché de blanc,

9. Tenthrède linéolée. Tenthredo lineata, n. sp.

9 Long. .42 pee. Noire ; le chaperon, le labre, les nandibulle

les joues, un petit point sur le vertex touchant les yeux, les écaille

alaires, le collier, les hanches antérieures, les trochantins, une ligne
longitudinale sur les flancs, une tache à la poitrine, une tache ovale so

dessus (les hanches postérieures, les côtés des plaques basilaires 964
une bande de chaque côté du ventre dans toute sa longueur et U1"
petite ligne médiane sur le dos des 3 ou 4 segments terminaux, blanî1'

Antennes noires, peu allongées. Paites d'un roux clair, y compris le"

4 hanches postérieures, une tache en dessus à l'extrémité des cnis;

postérieures, l'extrémité de leurs jambes avec leurs tarses, noir. La

de la poitrine quelque peu roussâtre. Ailes hyalines-junâtre,

costa jaune, le stigna brun, 1 âle à la bâse.-CC.

Aucun dl rencontré. Nous pensons que le J differe
grandement de la y en coloration, puisque l)armi le grad
nombre de femelles prises, il ne s'est rencontré atctV
mâle. Cette espèce est fort rapporchee de la rufopecls'
Norton, cependant elle s'en distingue toujours facilenliel t

par ses antennes noires et non roussâtres, par la i
blanche des segments terminaux de l'abdomen, et surtt
par son ventre blanc. Elle est peut-étre encore plus rP
prochée de la pec oralis, Nort., mais ses pattes rousses J'e

distingue à premiére vue.

9. Tenthrède hanches-jaunes. Ten/hredo me/licoxa, .

Y Long. .46 pee. Noire ; la bouche, le collier, les écailles alaire
une ligne sur les flancs. une tarlie au dessus des hanches Ps

rieures avec les deux côtés du ventre, blanc; les pattes, la poitrini
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les flancs d'un beau jaune-miel. Les pattes antérieures sont
' peu plus claires et les postérieures ont l'extrémité des jambes avec

tarses noirs. Les fîmes d'un beau jaune-miel brillant sont tra-
erss longitudinalement par une strie blanche. Les arètes du méta-

thorax sont fnement marginées de blanc ; les plaques basilaires sont
blanches sur les côtés et ces taches se continuent de chaque côté dans
tOute la longueur de l'abdomen, les segments ventraux étant aussi ter-
tlinés de blancs. Abdomen tout noir sur le dos, élargi postérieurement.
ailes hyalines, très lgèrenent obscurcies, le costa jaune, le stigma
1Ioir de même que les nervures. Antennes grêles et assez longues.

d Avec les joues et une tache au dessus des hanches antérieures
ýlanches. La strie longitudinale blanche des fiances est élargie de
11nière à border supérieurement le roux des mêmes parties, le ventre
presque entièrement blanc. Les segments 1, 2 et 3 du dos de l'abdo-taen, laissent entrevoir des taches de jaune.-CC.

Les flancs roui de cette espèce la rapprochent de la
"rfoPectus. Norton, mais son ventre blanc l'en sépare à
première vue. Ces flancs roux avec la poitrine aussi rousse,

e permettent pas de la confondre avec la précédente.
10. Tenthrède poitrine-rousse. Tenikredo rufopectus,eort.- Long. .40 pce. Noire; le labre, une tache sur chaque côté

Chaperon, les mandibules, les écailles alaires, le collier, des lignes
r les arètes du métathorax une tache sur les flancs, une autre aiessus des hanches postérieures, avec une troisième sur les côtés deseîaques basilaires, blanc. Les pattes avec la poitrine et les flancsbeau jaune-roux. Antennes longues et grêles, ferrugineuses, l'ex-

dtelrité des articles seulement noire en dessus. Une petite tache en
e's11 à l'extrémité des cuisses postérieures, l'extrémité de leurs jam-
enavec leurs tarses, noir. Abdomen à peine élargi postérieurement,

ve.tre tout noir, sans aucune tache. Ailes hyalines, légèrement obs-erties, le costajaune, le stigma noir.

e Semblable, à l'exception des jambes intermédiaires qui sont
l'inées de noir, de mème que les articles de leurs tarses; le ventre

Nie à la base.-CC.

Les antennes roussâtres de cette espèce la distinguent
rernière vue des deux précédentes.

I. Tenthrède pattes-rousses. lenitredo rufipes, Say.-Long .48 pce. Noire; la bouche avec une tache ovale au dessus
har.ches postérieures, blanc, les écailles alaircs avec les pattes,

Antennes assez longues, grêles, légèrement comprimées au mi-
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lieu. Poitrine sans aucune tache. Les j·nbes postérieures, exceptf
dans leur tiers basilaire, avec leurs tarses, noir. Hanches rousses,
sans aucune tache. Abdomen robuste, élargi postérieurement. Ailee
hyalines, légèrement enfumées, le costa jaune, le stigma noir.--PC.

Aucun d rencontré.

12.. Tenthrède noire-violette. Tent/z redo atroviolaefl
Harr. - Long. .43 pet. D'un noir violet foncé, sans autre tache
qu'une petite ligne blanche sur les hanches postérieures. Cha perorr
court, échancré au mnilieu, noir de me que le labre. Les jambes
antérieures avec leurs tarses, brunâtre plus ou moins frocé. Ailee
violettes, très fimcýes, sub-opaques.

e Souvent la tache d1 hanches postérieures fait défai ut ;ile*
postérieures sans celluie discoïdale.-CC.

13. Tenthrède décorée. Telthredo decora/a, nov. sp.
y Long. .46 pce. Noire, médiocrement allongée; la tête et le

thorax fortement ponctués ; le chaperon, le labre, le 'ollier, les écailleS
en partie, une petite ligne transversale sur le vertex, tie petite taChe
sur les flancs, une grande tache sur l'écusson se partageant poSt'
rieurenent en 2 lobes arrondis, une tache en carré de chaque eô4é de
la ligne médiane sur les plaques basilaires, "ne tache sur les haniche"
postérieures avec les pattes en partie, blanc. Chaperon fortement
échancré, labre à peine arrondi. Antennes de longueur iîoyelner
plutôt courtes que longues. Pattus noires, l'extrémité de toutes lee
supérieures en avant, une taehe à la bise 'les postérieures, tons le*
trochantins, les jambes antérieures en avant avec un lar'ge anean
aux 4 autres, blanc; tarses blancs avec l'extrémité des articles loire.
Ailes hyalines, légèrement obscurcies vers l'extrémité, les nervures, le
costa, le stigma, noir. Abdomen robuste, densémnent lonctué. 11.

Très rapprochée de la cinctitibiis, Nort , mais s'etn dis'
tinguant surtout par soi écusson et ses autres tache
blanches.

14. Tenthrède variante. Tentliredo varians, Nort.,- Joo1
.44 pce. Noire; la bouche, les joues, les bords du collier une eace
sur les écailles alaires, une autre au dessus des hanches postérieuree'
avec une autre à la poitrine, blac; les pattes avec l'abdomen '0
partie, roux. Pattes rouîsses, les hanches antérieures avec les trocha"
tins blancliâtres, les jambes postérieures, excepté à la base, avec letr$
tarses et une tache sur leurs hanches, noir. Les segnents 2, 3 e
de l'abdomen avec les 5 segments basilaires du ventre, roux.
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hyalines. létgèrenent enfîînées dans leur moitié terminale, le stigna
avec les nervares brun-foncé.

Y Sans trche à la poitrine, tolites les hanches rouses, les aité-

rieures noires a la base, les cisses plus oit moins brunes en dessus,
'Ie tache blanche sur les côtés des plagules basilaires, les 2 segments

aires de l'abdomen noirs, le reste roix.

Mr. Norton n'a decrit que le om de cette esl)èce, nous

,le cro>yonms pas faire erreur 1en lui rapportait la Y que nous

dIécriron1s ci-dessus.

15. Tenthrède hanches-pâles. Tet,, 1hredo, pallicoza, n. sp.

y Long. .44 ce. Noire; les hai hes, les joues, les écailles

4laire.s, le colier, une tache à la poitrine, une tache au dessus des

hanches antérieures, une autre au dessus des postérieures, les côtès

des plaques basiiaires avec les hanches et les pattes en partie, blanc ou

Jntite-pâle. Antennes niojennes, peu greles, le 3e arCele tout près du

double di 4e en longueur. Toutes les hanches avec les 4 pattes an-

térieuîres bhliehes en avant, la moitié apicale des cuisses et des jambes

Postérieures avec leurs tarses, et une ligne sur toutes les hanches et les

4 pattes antérieures en dessus, noir. Abdomen assez court, déprimé,

élargi postérieurement, les 3 segments basilaires du dos noirs, le reste

avec le ventre roux. Ailes hyalines, légèrement enfumées, les nervures

avec le stigmîa, brun-foncé.-R.

Aucun a rencontré. Peut-être la ? de la (liscrepars,
Nort ? La description qu'il donne du e s'accordant assez

avec notre y

16. Tenthrède changeante. Tenthiedo mutans, N ort.-J

Long. .44 pce. Noire ; la bouche, les joues, les 4 at tes antérieures en

avatit avec une tache au dessus des hanches postérieures, jaune pâlie.

Les 4 pattes antérieures avec leurs hanches en avant, jaune-pâle, les

cuisses postérieures rousses en dessous, une ligne sur le dessus des 4

Pattes antérieures, le dessus des hanches postérieures, avec leurs

jamibes et leurs tarses, noir. Abdomen allongé, cylindrique, roux, les

2 segmîents basilaires noirs. Les écailles noires avec une fine ligne

pâle s'étendant sur les bords du collier. Ailes hyalines, légèrement

Oiscurcies dans leur moitié apicale, le stignia noir, blanc à la base.-

PC.
Aucune y rencontrée.

17. Tenthrède marquée. Tenth redo signala, Nort. - (
Long. .40 pce. Noire ; la bouche, les joues, les écailles alaire,, le col-
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202 LE NATURALISTE CANADIEN.

lier, une tache au dessus des hanches antérieures et postérieures, une
autre a la ý oitrine, les fl nes en grande partie avec les hanches et les 4
pattes antérieures, blanc. A tenne! lonuues, grêles. Un point ovale
à la base des antennes avec un autre au soin rnjet des yeux, blanc. Les
4 pattes antérieures avec les cuisses et les hanches postérieures por-
tant une ngue noire en dessu,. Les cuisses postérieures rousses en
dessous, leurs jambes avec les tarsc, noir-roussâtre. Abdomen roux,
blanchâtre à la base en dessous, le segment 1 et partie du 2e noirs sur
le dos, quelquefois l'extrémité aussi obscure. Ailes hyalines, stigna
brun, blanc à la base.-C.

Aucune y rencontrée
18. Tenthrède pieds-roux. Ten/hredo rufopedibus, Nort.,

-- Long. .44 pce. Noire ; la bouche, les joues, les écailles alaires, le
coliier, une tache anguleuse sur les flancs, une tache à la poitrine, une
autre au dessus des hanches antérieures et postérieures, avec les han-
ches eni dessous, et les pattes antérieures en avant, blanc. Toutes les
pattes avec les hanches postérieures portent une liene noire en dessous,
les 4 pattes postérieures plus ou moins rousses, les cuisses de la der-
nière paire avec la ligne noire du dessus interrompue au milieu, leurs
jambes avec les tarses noirs. Abdomen avec les segments 2, 3 et 4 er
dessus et les 5 segments basilaires cri dessous roussâtres ; quelquefois
tout l'abdomen entièrement roux. La grande tache des flancs se con-
fond quelquefois avec celle de la poitrine. Ailes hyalines, légèrement
obscurcies, nervures et stigma, brun.-C.

Aucùîne Y rencontrée. Peut-être le o' de l'albicoxa ?
Sous-Fam. IV. LYDIDES. Lydide, Westw.

Antennes multiarticulées. de 20 à 36 articles, cepen-
dant généralement assez courtes, sétacées, simples ou pec-tinées. Jambes postérieures souvent avec des éperons
latéraux. Tête sans cou allongé.

Cette sous-famille se brne encore pour nous au seul
genre LYDA; il est très probable que nous avons aussi des
LOPHYRUS, cependant nous n'en avons pas encore ren-
contré.

20 Gen. LYDE. Lyda, Fabr.
Tête généralement aussi large que le thorax; mandi-

bules 3-dentées. Antennes sétacées, grêles, de 19-86 arti-
cles, 1 et 3 généralement les plus longs. Corps robuste,
abdomen déprimé.
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Ailes avec 2 cellules radiales, 4 cubitales et 3 discoï-

dales; cellule lancéolée avec une nervule transverse obli-

quo. Ailes postérieures avec 2 cellules discoïdales. Jam-

bes antérieures avec 2 ou 3 éperons, les postérieures avec 5.

Les larves des Lydes ont 6 pattes pectorales et sont

dépourvues (les abdominales ; elles portent 2 appendices

triarticulés sur la tête en forme d'antennes, et une corne

sur le dernier segment. Elles vivent en société dans des

tentes qu'elles se filent sur les conifères et quelquefois

aussi sur d'autres arbres. Elles s'enferment dans (les co-

cons soyeux pour leur transformation. Elles ne se mon-

trent pas d'ordinaire assez nombreuses pour causer (les

domîiages appréciables. Huit espèces rencontrées, dont
deux nouvelles.

Jambes antérieures avec une épine latérale....., 1. maculiventris.
Jambes antérieures sans épine latérale ;

2e cellule brachiale avec sa nervure transverse interrompue à son

extrémité inférieure; 33 article des antennes souvent 2 ou 3

fois la longueur du 4e ;
Noire ; abdomen avec bande jaune;

MIésotorax entièreinent noir....... 2. Canadensis.
Mésothorax avec taches blanches;

Antennes à article 1 blanc.... .... .3. excavata.
Antennes entièrement noires... 4. Burquei, n. qp.

Noire; abdomen roux
Flancs tachés de blanc. .......... 5. pallimacula.
Flancs noirs, sans taches. ..... 6. Quebecensis, n. sp.

2e cellule brachiale avec un rudiment de nervure transversale

n'atteignant pas mêne la moitié de la largeur de la

cellule;
Abdomen noir ..... ................. 7. inconspicua.
Abdomen roux, antennîesjaunes à l'extré-

mité ................... ................. ..... 8. luteicornis.

1. Lyde à ventre taché. Lyda maculiventris, Harr.-
Long. .40 pee. Noire; le labre, les joues, des taches nombreuses sur

la tête, le thorax, le dessous, jaune pâle. Antennes jaunes, noires à

l'extrémité et sur le dessus du 1er ariicle, l'article 3 aussi long que 4
et 5 pris ensemble. Diverses taches sur la tête, les écailles alaires,
deux taches triangulaires réunies par la base sur le lobe médian du

la ( othorax, les côtés du dos, la poitrine en grande partie, l'extrémitó
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des 5 segments ventraux, jaune-pâle. Pattes jaune-roussâtre, les han-
ches avec une ligne en avant sur les 4 cuisses antérieures, noir. Lies
jambes antérieures avec une épine latérale. Ailes hyalines, les ner-
vures brunâtres; la 2 e cellule brachiale sans nervule transverse.-PC.

2. Lyde du Canada. Lyda Canadensis, Nort.- y Long..48 pce. Noire ; les bords du chaperon, les mandibules, les joues en
partie, les pales, une ligne sur la tête s'étendant du coin intérieur de
l'oeil jusqu'au cou, les écailles alaires, l'écusson et le post-écusson, les
hanches avec diverses taches en dessous du corps, blanc ou jaune-pâle.
Antennes noires, le 3 e article aussi long que 4 et 5 réunis. Vertex
partage en 3 lobes par deux sillons longitudinaux. Iatteq jaune-pâle.
Abdomen large, déprimé, noir avec une grande tache jaune sur le dos
couvr;nt les segnments 2, 3, 4 et 5 excepté aux côtés, le ventre aussi
jaune excepte à l'extrémité. Les ja mbs aitérieures sans épine laté-
raie. Aile> hyalines. les nervures brunes, la 2 e cellule brachiale avec
une nervle tran.sverse interrompue à la base.

e Avec 4 petites lignes blanches au haut du front formant uncarré et une autre petite de même Couleur de chaque côté. Leshanches, la toitrine, les flancs, noir, sans aucune tache. Abdomen
avec une ceinture jaune couvrant entièrement les segments 2, 3 et 4
en dessus et en dessous.-PC.

3. Lyde excavée. Lyda excarata, Nort.- e Long. .301 ce. Nuire, toute la face au dessous des ocelles, excepté une ligne audessus de chaque antenne, les joues jusqu'en arrière des yeux, le 1erarticle des antennes avec la moitié do 2c5 les écailles alaires, une
tache sur la lartie antérieare du mesothordx, l'écusson et le post-écusson, les côtés des plaques bisilaires, la partie inférieure des anglesantérieurs, les flancs, une tache au dessus des hanches postérieures,
le ventre, avec les pattes, d'un blanc de paille ; une tache sur le dosdes segneits abdomiunaumx 2, 3 et partie du 1er avec l'extrémité despattes, jaune-roussâtre. Antennes grêles, brunâtres en dessous. Vertes
partagé cri 3 lobes par 2 sillons très profonds, poli, brillant. Toutela f ice profondément excavée, avec une carène au milieu formant une
espèce de T renversé. Jambes antérieures sans épine latérale. Ailes
hyalines, nervures brunes, stigma avec une tache blanche à la base, 20
cellule brachiale avec une nervule transverse interrompue inférieu-
rement.-R.

Aucune 9 rencontrée. La face jaune de cette espèce,proftdénieit excavée, permet de la distinguer de suite.
4. Lyde de Barque. Lyda Býurquel, nov. sp.y Long. .36 pee. Noire ; les mandibules excepté à l'extrémité,
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bord antérieur du chaperon, une tache médiatie au dessus des anternnes

en forme d'écusson avec un point noir au milieu, 4 lignes longitudi-

lales sur le vertex, les 2 extérieures dilatées à leurs extrémités, une

tache sur les joues, les écailies alaires, 2 taches en tri·ieles réunis
Par leur base sur le lobe médian du mésothorax, l'écusson et le ot-
eCusson, avec les pattes et l'extrémité des hanches, blanc. Antennes

longues, sétacées, dentées en dessous, l'article 3 à peine plius lon qume
4. Vertex poli, brillant, ses sillons longitudinaux assez profonds.

Les segments ventra"x étroitement marginés de blanc vers l'extrémité,
tout le reste du dessous sans aucune tache. Le dos de 'abdon

avec une tache roussâtre au milieu des segments 2, 3 et 4. Ailes

hyalines, les nervures noire- ; la 2- ceiltll brachiile avee une nervule
tranmsverse interrompue presque au milieu de sa longueur.-R.

Nous dédions ce bel insecte à M. l'abbé F. X. B)urque
qui eni a fait la capture à St. Hyaciinthe.

5. Lyde à tache pâle. Lyda pallhmacula, Nort.-y Long.
.44 pce. Noire ; le bord du chaperon, les joues, 2 lignes sur le vertex
renfermnées par 2 autres en forme de croissants dilatés à leurs extré-
luités, mais sans se réunir, les écailles alaires, les angles antérieurs,
lIne tache en forme de V sur le devant du mnésothorax, l'éeusson et le
O-st-cusson, dles lignes sur les carènes du métathorax, les flancs à

l'exception de 2 lignes obliques noires, les cuisses av<c les jambes, d'un
blanc de paille. Antennes sétacées, l'aiticle 3 de la moitié plus long
'lue 4. Veitex poli, brillant, rugueux à l'endroit des ocelles. Jambes
rQUssâtres, les postérieures noires excepté à la base. A bdomen jaune-
roux. Ailes hyalines, les nervures noires, la 2e cellule brachiale avec
8a nervu le transverse presque conplte.-R.

Espèce bien distincte par sa coloration. La, disposition
des taches blanches sur le vertex est la même que dans

l'espèce précédente.

6. Lyde de Québec. Lyda Quebecensis, nov. sp.

y Long. .36 pce. Noire ; le bord du chaperon, des lignes renfer-
ruant les ocelles, 2 points ovales sur le vertex renfermés dans deux
1ignes en forme de croissant, ces dernières touchant l'occiput et les
Yeux et dilatées à leurs extrémités, les écailles alaires, les angles an-
gles antérieurs, l'écusson, le post-écusson, une tache transversale
tnernbraneuse an dessous de, lignes soulevées du métathorax, avec les
Pattes et l'abdomen en entier, jaune-miel. Antennes longues, subden-
tées, l'article 3 deux fois aussi long que 4. Ailes hyalines, légèrement
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jaunâtres, les nervures noires, jaunes à la base. Abdomen un peu plus
foncé que les pattes.-R.

Espèce bien distincte par sa coloration. Quelquefois
la tache en V se voit sur le mésothorax.

7. Lyde peu remarquable. Lyda inconspicua, Nort.-Y
Long. .30 pee. Noire ; les écailles alaires blanches, les pattes rousses,
les mandibules aussi rousses. Antennes sétacées, courtes, l'articles 3
plus long de sa moitié que 4. Tête très forteient ponctuée- rugueuse,
les sillons longitudinaux du vertex à peine distincts, sans autre tache
qu'un point blanc au coin intérieur de l'oeil sur le vertex. Pattes
rousses, y compris l'extrémité des hanches, les tarses postérieurs, bruu'-
foncé. Ailes hyalines, les nervures et le stigma, noir, une bande légè-
renent obscure les traverse à l'endroit du stiigia ; 2e cellule brachiale

avec nervule transverse manquant presque complètement. Abdomen
large, déprimé, noir foncé, sans aucune tache.-R.

Espèce bien distincte par sa coloration.

8. Lyde cornes-jaunes. Lyda luteicornis, N ort.- Long
.44 pce. Noire ; le bord du chaperon, le tiers apical des antennes, 2

points ovales sur le vertex renfermés par 2 lignes en forme de croil
sants, ces lignes dilatées à leurs extrémités, l'extrémité antérieure
touchant les yeux et fendue dans sa dilatation, 2 petites taches aU

dessus des antennes, les écailles alaires, le bord du prothorax, l'écus-
son, avec les pattes excepté les jambes postérieures, jaune-paille.
Mandibules roussâtres, noires à l'extrémité. Antennes de 26 articles,

les -16 terminaux jaunes, le 3e près de 2 fois la longueur du 4e.

Abdomen entièrement jaune-roux, le segment terminal jaune-pâle en

dessous. Les hanches noires ; les jambes postérieures noires excepté
un petit anneau jaune à la base, leurs tarses rous>âtres. Ailes
hyalines, les nervures noires, le stigma brun, allongé, étroit.-AR.

Var. Une ligne blanche sur les flancs au dessus des hanches in-
termédiaires et une autre en dessus des postérieures.

Cette belle espèce se distingue à première vue, de

toutes les autres par ses antennes terminées de jaune.

Sous-Fam. V. CÉPHIDES, Cephide, Westw.

Antennes filiformes ou en massue, de 21-28 articles.
Labre divisé en 3 lobes allongés. Tête unie au thorax par
un cou distinct. Jambes antérieures avec un seul éperol.
Tarière composée de 2 plaques comprimées et dentéese
protégées par des gaînes biarticulées.
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Cette sous-famille dans notre faune se borne encore au
eeul genre qui suit.

Gen. PHYLLÈQUE. Phylocus, Newn.

Ailes avec 2 cellules radiales et 4 cubitales, la 2e t la
3e recevant chacune une nervure récurrente. Antennes
filiformes, faiblement épaissies au delà du milieu. Jambes
aIntérieures sans épine latérale, les intermédiaires avec
Ilne et les postérieures avec 1 ou 2. Abdomen légèrement
'oprimé.

Les Phyl/oecus ne sont qu'un démembrement des
Cephus que plusieurs auteurs rangent parmi les Tenthré-
dines. Leurs larves charnues, ont une tête écailleuse avec
6 pattes inarticulées au thorax, leur dernier segment se
termine par deux petites pointes avec des lobes coniques
41e chaque côté. Elle vivent dans les tiges des plantes.

Trois espèces rencontrées.
Jambes postérieures avec une épine latérale. ........ 1. bicinctus.
Jillibes postérieures avec 2 épines latérales;

Ailes avec une tache brune au stigma ................. 2. integer.
Ailes avec deux taches brunes à l'extrémité 3... bim¶culatus.

1. Phyllèque à 2 ceintures. Phyllecus bicinclus, Prov.
ýat VII, 375.

-- Long. .50 pouce. Noir ; une tache au dessous des yeux,
avec une autre plus petite de chaque côté sur le vertex, une tache sur
es côtés du métathorax au dessous des ailes inférieures, et une ceinture

sommet du 3e et du 5e segment de l'abdomen, blanc. Labre al-
longé, noir. Antennes noires, assez courtes, à articles nombreux,
ePaissies à partir de leur 6e article. Prathorax allongé, concave en
avant, déprimé, presque anguleux aux bords, tout noir. Ecusson al-
longé, de forme ovale, uni, ponctué seulement. Ailes hyalines, légè-
rent obscures, les nervures noires; deux cellules radiales, dont la
Première plus petite, la 2e cubitale plus courte que la première et por-
tant un point opaque vers la base près de sa nervure inflérieure.
1&attes noires, les jambes et les tarses brunâtres. Abdomen droit, com-
Pri1ié, noir avec une tache blanche membraneuse à la base et le soin-

et des segments 3 et 5 c inturés de blanc. Tarière courte, cependant
Bortante.

Une seule y rencontrée. Espèce bien distincte par sa
teille et sa coloration.
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2, Phyllèque intègre. Phyllæocus integer, Harr. -
Long. .34 pce. Noir ; les mandibules, les palpes les (cil.es alaires, le
bord du prothorax, les trochantins, un anneau à la base de toutes les
jambes, avec une t;ache au dessus des hanches postérieures, blaic.
Antennes noires, filiforme. Pattes jaunes, les jambes postérieures à
l'exception de leur tiers basilaire, noires de même que leurs tarses.
Abdomen, légèrement comprimé à l'extrémité, noir, les segments 1, 2
et 3 roux. Ailes hyalines, le costa jaune, les autres nervures noires,
une tache noire au dessous du stigmi.-P(.

3. Phyllèque à 2 taches. Phyllocis binaculatus, Nort.
-9 Long. .30 pce. Noir ; une tache sur les mandibules, les palpes,
les écailles alaires, le hord du prothorax, une strie longitudinale sur
les côtés du thorax à la naissance des ailes, les trochantins avec une
tache sur les hanches, d'un blanc paille. Antennes noires, filiformes.
Pattes jaunes sans aucune tache ; les 3 segnents basilaires de l'abdo-
nen de mêie couleur que les pattes. Ailes hyalines, la 4e cellule co-
bitale avec tache brune à son bord extérieur, la cellule discoïlale e'
térieure avec une semblable tache plus petite. PC.

Espèce bien distincte par les taches de ses ailes, cap-
turé à St. Hyacinthe.

Sous-Fam. VI. XIÉLIDES. Xielidae, Westw.
Antennes de 12-13 articles, le 3e très allongé. Tarière

sortante, presque aussi longue que l'abdomen.
Cette sous-famille se borne encore au seul genre qui

suit.
Gen. XIÈLE. Xiela, Dalim.

Tête courte, transversale, aussi large que le thora%;
mandibules inégales, 3 ou 4-dentées. Antennes de 9-19
articles, le premier épaissi, courbe, le 2e très petit, nodl-
Jeux, le 3e épais, le plus long. Ailes avec 3 cellules radi'
ales et 4 cubitales, la 2e et la 3e chacune avec une ner-
vure récurrente; la cellule lancéléii avec une nervule
transverse oblique. Jambes antérieures avec 2 épines ter-
minales. Tarière presque aussi longue que l'abdomen.

Insectes de fort petite taille. Une seule espèce re-
contrée.

Xyèle petite. Xiela minor, Nort. - g Long. .10 pce.
avec la tarière .15 pee. Jaune variée de noir. Tête jaune, toute
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anj aucune tache ; épisiome coupé presque carrément, labre ar-

en avant une tache à l'endroit des ocelles, une ligne par-
lnt oceile antérieur et se dirigeant de chaque côté à la base de

le antenne, avec une autre plus petite au milieu, une tache
S Sur l'occiput de chaque côté de la médiane, noir. Antennes avec

tis premiers articles grossis, le reste en forme de soie, le 3e
e presque aussi long que les 9 autres qui suivent. Les lobes

laux du mésothorax avec une tache en dehors et un point en de-
l'extrémité de l'écusson, les sutures du métathorax et le dessus

l'abdomen, presque entièrement noir. Dessous jaune-verdâtre;
e jaunes, les tarses bruns à l'extrémité ; les 4 jambes posté-res Chacune avec 5 épines. Ailes hyalines, légèrement enfumées

nervures et le stigma jaunátres. -R.

On dit que les larves des Xièles vivent dans le bois,
s avons pris la femelle décrite ci-dessus, le 15 Mai
ier, sur des bourgeons de pin blanc.

(A continuer).

LE CHIEN ET SES PRINCIPALES RACES.
(Continué de la page 194.)

Si le chien, en proie à la rage, ne manifeste aucune
te de mordre, dans les premiers temps (le la mala(lie-

a au grand danger de ceux qui croient que la rage
écessairement caractérisée par l'enve de mordre-il
est plus de même, à une période plus avancée.

,st-ce l'effet de la souffrance ? Est-ce une dépravation
.appétit ? Est-ce un fatal et irrésistible besoin ? On ne

inais après quatre ou cinq jours de maladie généra-
ent, on voit l'animal saisir avec ses dents, déchirer,

t Yer, déglutir une foule de corps étrangers à l'alimenta-
La litière sur laquelle il repose, la laine des coussins,

'-ouvertures, les tapis, les rideaux, les pantoufles, le
le gazon, la terre, les pierres, le verre, la fiente des
aux, la sienne même, tout y passe, il dévore tout ce
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qu'il trouve. Et quand il est mort, si on en fait l'autopsier
on découvre dans son estomac un assemblage de corps s
(lisparates que leur présence seule fat recoinnaitre la 1 a-
ture de la maladie à'î laquelle il a succombé. Le moment
est bien proche alors, où sa rage ne s'assouvira pas seille
ment sur des objets inanimés, mais sur les animaux, et s'r
l'homme lui-même.

Il est des chiens, qui, à cette période, ont la bouche
remplie ('une bave écumeuse; d'autres, au contraire, ont
la bouche parfaitement sèche; et c'est encore par cons-'
quent une daigereuse illusion que de faire de l'abondalce
de la bave, un symptôme nécessaire de la maladie. Q.u'ar
re-t-il, en effet ?-Le chien enragé dont la gueule est sèche?
fait avec ses pattes de devant, les jestes naturels à
chien dans l'arrière-gorge duquel un os incomplètemlent
broyé, s'est arrêté ; on se portera alors à son secoursi
l'on est sans défiance, on voudra extraire lobjet qui sen-
ble l'étouffer ; et qunel malheur en ce moment, si l'on vielt
à se blesser sur les dents le l'an imal, ou si celui-c, eV
proie à son irritation, rapproche convulsivement les ma
choires et fait ume morsure

Lorsque cette passion de mordre est complètefleîît
développée, on voit le chien vomir, rejeter (les matièreg
sanguinolentes, et même q uelquefois du sang pur, Pro'
venanit sans doute des blessures ftites â lestomac, par le"
corps acérées que l'animal a dé7utis.

Un des sympl)tômes les plus sûrs, le symptôme le Pl'
sûr peut-être le la r:ge. est le chanvgement étrange qui i
prodit alors dans l'aboiemeint du chien. Ce changemlen
est tel, Il J)roduit une si .pénible impression, que nul j
ceux qui ont une lois entendu le cri du chien enragcé,

peut s'y méprendre par la suite. L'aboiement est à la f
changé dans son timbre et dans son mode. Il n'est plusso
nore, il ne consiste plus dans ces émissions qui se succd 
égales ei durée et en iiitensit[ : il est rauque, voilé,sord
et à un premier abniement fait à pleine gueule, succède
une série (le hurlements sinistres lui partent du fond de
la gorge, Vont en (écroissant, et peind ant l'émissionu des
quels les rîmachoires se rapprochent sans se fermer.
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Une particularité bien remarquable de l'état rabque,
et bien importante aussi comme signe de la maladie, c'est
'ue l'animal est muet sous la douleur. Quelles que soient
les souffrances qu'on lui cause, il ne fait entendre ni ce
siffleiment nasal, ni ce cri aigu par lequel il trad1 uit ordi-
1Iairemen1t les douleurs vives qu'il éprouve; frappé, piqué,
blessé, brûlé même, le chien enragé reste muet. Ce n'est
Pas qu'il soit insensible; car si on allume sous lui sa
litière, il s'échappe et se tapit dans un coin ; si on lui
Présente une barre de fer roiuge. il la saisit, mais il la
lâche aussitôt ; et l'expression de sa figure indique la souf
france ressentie.

Il est certain toutefois que la sensibilité du chien en-
ragé est bien moindre qu'à son état normal. Ainsi quand
on jette sous lui de létou1 pe enflammée, il ne se lève pas im-
lédiatement, et le feu lui fait quelquefois de profondes

atteintes avant qu'il se déplace ; on en a vu même ne pas
lâcher la barre de fer rouge qu'ils avaient saisie avec leur
gueule.

Cette diminution de sensibilité expliquerait le fait
assez souvent remarqué que les chiens frappés de la rage
asouvissent leur fureur jusque sur eux-mêmes. Oa ra-
conte l'histoire d'un chien épagneul qui se rongea la queue
aVec ses dents et finit par se la détacher dt tronc. Le plus
Souvent, lorsque le chien enragé se mord lui même, il s'é-
corche seulement la peau ; mais ces écorchements, ces
41ordillements vont jusqu'au vif, et il en résulte des plaies
assez semblables à des dartres vives.

Un effet de la rage, non moins caractéristique que la
1utation d'aboiement et la diminution de la sensibilité,
est l'animosité, l'aversion, la fureur que l'animal éprouve
a l'égard de tous les individus de son espèce. La simple

e d'un chien détermine immédiatement un accès, et il
'élance aussitôt a sa poursaite, pour lui infliger ses fatales

114orsures. " Il y a une vingtaine -d'années, dit M. Boulay,
Professeur vétérinaire-le même dont il a été question plus

ut,-une personne conduisit à Alfort, dans un cabriolet,
t fort joli chien de chasse, qui fut placé, non muselé
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dans le fond de la voiture c'est-à-dire sous les pieds de
son maître et du cocher. Pendant tout le trajet, et mal-
gré l'excitation que pouvait lui causer la présence d'une
personne qui lui était étrangère, ce chien resta inofle'
sif. La voiture entra dans l'Ecole. jusqu'à la cour des
hôpitaux, et là, le propriétaire du' chien le prit dans bras,
et le porta dans mon cabinet ou je me rendis. Il me donna
pour renseignement que depuis deux jours, cet animnal
était triste, et refusait de manger. N'étant pas en gardev
comme je le suis aujourd'hui, contre la rage et ses modes
insidieux de maniestation, je plaçai ce chien sur mee
genoux, pour l'examiner de plus près. J'kais en train de
soulever les lèvres, pour me rendre compte de la colora-
tion des muqueuses, lorsqu'un caniche qui m'appartenait
entra dans l'appartement. Dès qu'il Paperçut, le chien que
j'examinais m'échappa des mains, sans essaver de fle
mordre, et se rua sur le caniche qui parvint à l'éviter, san19

essuyer de dommages. Ce mouvement inattendu et tout-
à-fait inhabituel au caractère de cet animal, d'après ce que
me dit son maître, fut pour moi un trait de lumière. J®
reconnus la rare. Le chien fut immédiatement séquestré,
et trois jours après, il succombait à cette maladie."

Chose étrange ! Ce n'est pas seulement le chie>
enragé qui s'acharne contre le chien : tous les animauX
enragés, de quuelqu'espèce qu'ils soient, le cheval, le boeaf,
le mouton etc., du moment qu'ils aperçoivent un chiei'
entrent dans un accès de fureur et d'exaspération, et s'ý'
lancent à sa poursuite. Le cheval le frappe de ses pieds
et de ses dents, le taureau avec ses cornes ; et le moumton
lui-même, devenu aussi intrépide qu'il était pusillanime à
son état normal, tond sur lui tête baissée et lui inspire de
la terreur.

A mesure que la maladie fait des progrès chez le chiefl'
l'état du pauvre animal devient de plus en plus pénible et
redoutable. Sa physionomie est terrible. Son oil brille
d'une lueur sombre ; il inspire l'effroi, même lorsqu'O>
l'observe à travers les barreaux (le la cage où on le tient
enfermé. Il s'agite sans ces.se ; à la moindre excitation,
s'élance en poussant son hurlement sinistre ; il moid l"
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barreaux de sa cage et y fait éclater ses dents ; si on lui
P«r'ésente une tige de bois ou de fer, il la saisit à pleines
Mâchoires et y mord avec fureur.

Avant d'arriver à cette période extrême, on le voit
eelveit, s'il est libre, disparaître de la maison ; comme s'il

it conscience du mal qu'il est à la veille de faire malgré
ni, et qu'il voulût au moins s'éloigner des personnes pour
esqiielles il éprouve encore de l'affection. Où va-t-il ?

On ne sait. Il va sans doute mourir en quelqu'endroit
etiré ; ou reconnu pour ce qu'il est, à son air farouche et

a ses assauts sur les hommes ou sur les bêtes, on l'attaque
n route et on le tue. Mais quelquefois, il revient à la

41aison, et c'est alors que les malheurs arrivent. On s'ein-
Presse autour du pauvre égaré ; il est souffrant, misérable,
cOuvert de sang et de boue ; et on se sent porté, malgré
%oi, à lui prodiguer des secours. Mais malheur au pre-
Inier qui l'approche ! La propension à mordre, l'exaspéra-
tion est devenue chez lui si violente, si impérieuse, qu'une
tuorsure inattendue, un coup de dents mortel est la ré-
Ponse à toutes ces tendresses qu'on a pour lui.

Si le chien enragé est libre et qu'il erre ça et là, il est
terrible de le voir passer. Il ne choisit pas sa route, il sui-
V'ra le chemin battu, ou il courra à travers les champs. Il
Marche droit devant lui, la tête baissée, l'œil injecté de
ang, la prunelle ardente, la gueule ouverte et ordinaire-
ment couverte d'écume, la langue bleuâtre et chargée de

Poussière. Les animaux le reconnaissent et s'enfuient, les
gens rentrent à la hâte dans les maisons. Malheur à tous
e, êtres vivants, aux hommes et surtout aux chiens qui

seront sans méfiance et se trouveront sur sa route : il
es attaque et les mord impitoyablement.

Mais peu-à-peu ses forces l'abandonnent, il ralentit
course. Quand il s'arrête, il vacille sur ses membres.
essaye encore à courir, mais il ne le peut plus, il se tient
Peine debout. En ce moment, il est proche de sa lin. I1

8e traîne alors dans quelqu'endroit écarté, dans un bois,
4 aus un fossé, il tombe, en proie aux convulsions et aux801Uffrances les plus horribles. A cet état de crises succède-
bientôt la paralysie ; et il meurt. La fin du chien enragé
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est toujours telle. Il meurt ordinairement après huit o

neuf jours de maladie.

Voilà ce qu'est la rage, cette terrible affection qu'On
ne sa,urait être trop habile à discerner chez un chien, et
contre laquelle on ne saurait être trop en garde soi-mênUe.

Car s'il est pénible de voir mourir un chien enragé, coin

bien n'est-il pas plus lamentable de voir mourir un enfant
chéri, ou un père ou une mère de famille ! A cause de

l'importance du sujet, nous récapitulerons ici, en quelque5

mots, les signes auxquels on reconnait la rage. Un chieft

s'agite-il sans cesse et sans but apparent, son appétit est-elle

pervertie. jusqu'à lui faire dévorer des corps étrangers a

l'alimentation, son aboiement s'est-il modifié, son affectiol'
pour son maître parait-elle augmentée, est-il triste, son o
est-il larmoyant quand il le regarde, se montre-il particl-

lièrement hargneux et agressif à l'égard des individus de

son espèce, sa sensibilité pour la douleur est-elle diminuée
etc., etc.-oh ! alors, qu'on enferme ce chien, et si les sylIP'
tômes deviennent de plus en plus prononcés, qu'ou mette

fin à ses souffrances par la mort, qu'on fasse disparaître au

plus tôt cette épouvantable cause de dangers ; car c'est la

rage, il n'y a pas de guérison à espérer, et l'animal doit

nécessairement mourir.

Quand aux personnes ou aux animaux qui auraient

été mordus par un chien enragé, il n'y a absolument qu'Itluw

seule ressource de salut, c'est le fer rouge ; et encore faut-il

que ce moyen soit employé sur le champ. Pour peu qu'on

laisse le virus s'épancher dans les parties voisines de la

plaie et entrer dans la circulation, la pauvre victime est

perdue. On brûlera donc hardiment. Que si l'on trolg
ce procédé trop énergique, il faudra au moins consentir 0
la cautérisation par le nitrate d'argent, à des scariticatiOn'
profondes, à l'application de fortes ventouses pour tirer

autant de sang que possible, etc. ; mais ces moyens ne sOt

pas aussi efficaces, aussi sûrs que le premier. Cela fait, 01

appliquera des remèdes qui ulcèrent et rongent co»n

nuellement ; on provoquera la suppuration de la plaie, e
on bassinera pendant longtemps avec de la saumure et 4'

vinaigre.-(./ continuer )
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\ CHdRYSOMrJE DE LA PTMME DE TERRE.

. i la sInpile inîspec tion de nos listes d'abonnés ne suf-
Is pour nous convaincre que la circulation du

¼'Q1ura/iste est encore très restreinte, les nombreuses con-tiltat>ions que nous avons reçues depuis quelques semainesj SuJet de la Chrysomele de la patate, après l'article sur
s.et dans notre dernier numéro, pourraient nous en
uner une nouvelle preuve.

Nous regrettons beaucoup que certains arrangements
a Sujet du Journal d'Agriculture, ne permettent pas aux%llaborateurs de traiter des sujets l'actualité, à moins d'yparaitre à peu près comme de la moutarde après le dîner,

ir ous nous serions fait un devoir de publier dans cet
teellent journal, à peu près les inèmes observations que

,iItItenait notre Naturaliste du mois de Juin, observations
94enousjugeons plus rationnelleset plus efficaces que celles
babliéesderiiièrement par la plupart de nos journaux.

Nous échangeons, il est vrai, avec la plupart des
Jf1rnaux de la Province, mais on sait quel sort est réservérecueils périodiques dans les bureaux ordinaires de

os feuilles politiques: le premier de la rédaction qui peut
Qttre la main sur le dernier recueil reçu, s'en empare
%S plus de façon et l'emporte chez lui, sans permettre le

a souvent à ses collègues d'y jeter au moins un coup
•il. De là cette apathie apparente de la part de la

e5se pour les recueils périodiques, et de là aussi ces
hiialités insipides, lorsque toutefoiselle ne sont pas com-Mèternent inexactes, au sujet des nouvelles productions.tr'taines relations avec les rédacteurs ou les auteurs,
ites à l'intérêt qu'on est tenu de porter à sa propre feuille,e4oseit la nécessité de noter les nouvelles productions,e Ilitionner certain article d'actualité, mais le moyen defaire convenablement, lorsque déjà la brochure ne se
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trouve plus sur la table de rédaction, est même disparue dl
bureau? C'est alors que pour ne pas rester en arrière, et
pour se soumettre à une espèce de devoir que commandent
les convenances, on se répand en lieux communs qui Peu
vent avoir leur application partout, ou bien l'on se bor»e
à faire jouer les ciseaux dans les feuilles amies qui ont dé
traité le sujet. On s'explique de cette façon coinuwllt '1
peut arriver que certaines balourdises fassent presque
tour de la presse sans que leur absurdité n'ait pu les faire
rejeter. C'était l'oeuvre, en premier lieu, d'un correctetr
d'épreuve ou d'un collecteur de nouvelles non conscie't
de sa propre ignorance, et dont le nom n'apparaît ntN
part, et en second lieu d'un gérant de journal, dont les
ciseaux remplacent la plume pour remplir des colOInne5
d'articles que très souvent le rédacteur n'a pas même

Bien que nous échangions avec à peu près une
taine de journaux français, deux seulement ont fait Infel

tion de notre dernier article au sujet de la Chrysomèle d
la pomme de terre, Chrysomela decenlineata, Say ; ce sont
Moniteur Acadien et L'Abeille. Le premier est reconnu Pol
donner une attention toute particulière à tout ce qui co»
cerne l'agriculture, et la seconde, oeuvre collective d'éle'
ayant tous les jours sous les yeux les règles fondamentale
des sciences, que (le nombreuses distractions nous
souvent perdre de vue fort promptement, avec cette ab
tion qui est le propre du jeune âge, ne recule devant aa-
cune question scientifique quelque ardue qu'elle p
être, et nous livre des pages qui, tant sous le rapport de
la littérature que de la science, ne sentent nullement le tr-
vail d'écolier, mais pourraient plutôt être données co0
des productions de maîtres. L'Abeille, d'un autre coti
nous devait des égards tout particuliers, car nous 11
occupons spécialement de ceux de sa classe, nous allo"
même tout prochainement traiter de sa famille en party
culier.

Tous les journaux français ont reproduit les unS
les autres un cliché transmis par le bureau de l'agricult
au sujet du redoutable insecte, recommandait surtoUt
avant tout l'usage du vert de Paris.
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Nons nous sommes déjà pronîoncé, et à plusieurs re-

prises, contre l'emploi de ce poison ; et des expériences
répétées, suivies de succès remarquables, nous confirment

dans notre première détermination. Le moyen que nons

suggérons, la chasse aux insectes mémes, est beaucoup

plus efficace, moins dispendieux, et d'exécution plus facile,
en outre qu'il ne peut nuire en aucune façon. Il fait que
le cultivateur se déplace pour se procurer du vert de Paris,
qu'il en paye le cout, qu'il prépare le poison d'une manière

convenable, et qu'il en arrose ses plantes avec un soin tout

particulier, étant très attentif surtout pour choisir le temps
convenable. Tandis que la cueillette des insectes peut se

faire en tout temps, qu'un chacuti, au moyen d'un vieux

circle de baril, peut se fabriquer lui-même l'instrument né-

cessaire, qu'elle est plus expéditive et autrement efficace.
Car vous aurez beau faire avec le vert de Paris, vous n'en
ferez pas avaler à tout les insectes, il vous est impossible
d'en empreigner tellement vos plantes qu'il ne reste plus
de nourriture suffisante aux destructeurs, et quelque soit

la dose de poudre délétère qui s'attache à la surface d'une
feuille, rien n'empêchera l'insecte femelle d'attacher tout

de même ses oeufs au revers de cette feuille, sans absorber

elle-même le poison et sans que les larves qui écloront de
ces oeufs puissent fort souvent aussi en souffrir, l'intervalle

qui s'écoulera entre la ponte des œeufs et leur éclosion per-

mettant à de nouvelles pousses (e se développer pour la
nourriture des larves, ou recevant peut-être quelques
averses qui laveront les plantes du dangereux liquide

qu'elles avaient reçu.

Nous avons émis l'opinion en 1875 que les larves de

la Chrysomèle ne pourraient probablement résister à la

rigueur de nos hivers. Après trois années d'observations,
nous n'avons plus de doute aujourd'hui que tel est effec-

tivement le cas. Le 11 juin courant, nous avons trouvé

des Chrysomèles en quantité aux Trois-Rivières, mais

toutes à l'état parfait, sans rencontrer une seule larve. Or

s'il est un endroit où les larves pourraient avoir chance

d'hiverner, c'est bien dans les sables chauds et arides des

Trois-Rivières.
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C'est cette absence complète de larves au printemps
<lui nous porte à mettre la chasse aux insectes mêmes,
bien au-dtessus, comme moyen destructif, de l'emploi despoudres insecticides que!es qu'elles soient. N'avant allairealors qu'a (les insectes parfaits, ce s~ont (les nilli-rs d'in-<ividus que vous faites disparaître pair chaque femelle quevous écrasez ; tandis qu'avec le vert de Paris, vous ie pou-vez pas ét re sûr d'atteind re même une seule de ces femelles.

Car eii quoi cette poudre -èche, inodore, pourra-t-elle l'if-fecter cette femelle, si elle n'en absorbe pas ? Et est-onbien sûr que ces insectes mangent à l'état parfait ? La
chose demeure encore douteuse ; ce qu'il y a de certain
c'est qu'ils peuvent supporter un fort long jeûne et qu'a-près (les observations min utieuses et fort nombreuses, nousn'avons encore pu en voir un seul manger.

Mr. Liinspecteuîr d'école Stenson, de Wotton, nous ditqe l'année derilière, pour faire une expérience, il mit troisChrysomèles dans un vase à moitié rempli de poudre sèchede vert de Paris ; après trois jours elles étaient tout aussibien portantes qu'au premier moment, et ne paraissaient
nullement avoir souflert de la présence du poison.

L'emploi du vert de Paris peut fort bien faire l'affairedes marchands qui en ont :' vendre, mais est loin d'égaleren efficacité la cueillette ou chasse des insectes mêmes.
Il nous faiit plaisir (le constater que chaque fois que lapresse a à traiter d'insectes, elle le fuit d'une manière deplus en plus conforme avec les données de la science. ily a bien encore quelques écarts par-ci par-là, mais ce sontdes exceptions qui, esl)éroiis le. disparaîtront bientôt. Ainsia propos (les récents articles des journaux sur la Chryso-mèle, une feuille de Moitréal, voulant ajouter ses com-

intaires au cliché livré à la presse sur le sujet, disait quec'tait surtout au prinitemnps qu'il fallait agir contre cesinsectes, " lorque les Sufs nombreux déposés par les fe-melles de l'aimée dernière opéraient leur éclosion." Leconfrère oubliait que la Chrysormèle, comme tous les insec-tes phyllophages, ne dépose pas ses œufs à l'automne, maisseulement sur les feuilles vivantes qui doivent servir denourriture à ses larves.



CHASSE AUX INSECTES.

Espérons que pour l'honneur de notre littérature, les
nembres de la presse se montreront fort circonspects
Pour se renseigner sûrement chaque fois qu'ils auront à
traiter des sujets qu'ils ne possèderont encore que d'une

rManière imparfaite.

Constatons encore ici, en passant, que le naïf procédé

d'éloigner les Chrysomèles au moyen di sarrazin qu'on

entremêlerait aux rangs de patates, n'a plus été mentionné

Par la presse.

CHASSE AUX INSECTES.

Tous ceux qui se livrent à l'étude de l'entomologie,
le manquent pas, dès le début, de se imiettre activement à

la chasse, pour se procurer des spécimens. Ils sont

étonnés, chaque fois qu'ils se rencontrent avec de plus an-

ciens dans cette étude, de voir les précieuses et rares cap-
tures que font ceux-ci dans dès endroits où eux-mêmes ie

trouvaient rien ou que des spécimens des plus communs

et sans valeur.

C'est que dans cette chasse, comme en toute autre,

l'expérience est un grand maître, et assure des succès que
des débutants abandonnés è eux-mêmes ne peuvent d'or-

dinaire obtenir qu'après de longs et infructueux tâtonne-

Inents.

Si donc par des renseignements précis, on parvenait à
communiquer de suite aux débutants ces renseignements

qu'une longue pratique seule a pu fournir, on rendrait

sans contredit un service signalé à la science, en permet-

tant à de jeunes amateurs pleins de zèle, de se soustraiae à

la plupart des découragements que font naître les insue-

cès, et de contribuer ainsi dès -le début au progrès de la

science.

Nous avons déjà, de temps à autres, fait connaître
Certains moyens de chasse fort avantageux pour la récolte
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d' spécimens. Nous voulons leur en signaler aujour-
d'hui un nouveau. C'est pour ainsi dire le hasard qui nousl'a fait connaître, et il nous a réussi au delà (le toute es-
perance.

Nous avons un hangar pour notre bois de chluffage,
mUni (le deux feiitre-s vitrées. Le bois coupé (danS le
cours de l'hiver, est renferme là en Mars ou Avril ; melèse,
pruche, épinette, érable, bouleau etc. il n'y a pas de
doute que le bois coupé souvent à des trones déjà morts,
ne renferme une foule de larves d'insectes xylophages ou
q'li vivent dans le bois. Aussi, l'année dernière, arrivé
eii Juin et Juillet, pûmes-nous l'aire chaque jour,dans les
vitres des chassis, des captures nombreuses d'insectes queious ne rencontrions que fort rarement ailleurs. Les lar-
ves, aiussitôt à l'état parifit, voulant passer au grand
air, se dirigent de suite vers l'endroit d'où leur vielt
la lumière, mais ces insectes retenus par les vitres, se ras-
semblent là, où nous pouvons les prendre sans trouble et
sans eforts,.

Signalons les suivantes parmi nos captures les plus
intéressnttes: /'ilinus thoa(cicus, si remarquable ptr ses
antennes Ila beliée s ; Leputu ra Canadensis, Monohammus
scutellatus, M. confusor, Rhyssa albomaculata, en quantité, desScolytes de toute espèce, des Ips, des Nitidules etc., etc.

En laissant les fenêtres ouvertes durant la nuit, nous
avons vu se réfugier dans la même retraite Ie foule d'in-
sectes nocturnes, tels que Noctuelles d'espèces nombreuses,
Chrysopes, Ophions, Diptères, etc., etc.

Rin ne serait plus facile, pour rendre cette chasse
encore plus fructueuse, que (le tranîsporter au même en-
droit, de bonne heure au printemps, des tiges sèches de
plantes variées, dans lesquelles vivent les larves d'un
grand nombre d'insectes, conrmme des tiges de framboisiers,
groseilliers, laitrons, verge d'or, (les galles de tout genre
etc., etc. Les insectes qui sortiraient de ces plantes ne mail-
queraient pas de même (e se réfugier dans les vitres aus-
sitôt éclos.
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Parmi les captures rares que nous avons faites ce prin-
temp)s, nous mettons les suivantes au nombre des plus iii-
téressantes :

Cihænins niger, rencontrée ici pour la première fois.

Phellopsis obcordata, sous des écorces de sapin.

Myas foveatus, sous des feuilles mortes, dans la forêt.

Xiela minor, sur des bourgeons de pin ; le premier repré-
sentant de ce genre dans les environs de Québec.

L.Ida coruleicornis, rencontrée pour la première fois en
cette Province.

Les Tenthrédinides sont en général très abondantes, et les
Ichneumonides paraissent ne vouloir leur en céler
en aucune façon ; nous avons déjâ capturé nombre
de Tryphon, de Limneria, de Pim1 a, de Trogus, etc.

Les Odonates et les Trichoptères s'annoncent au.ssi
comme ne devant pas être aussi rares que l'année dernière.
Le premier Juin nous prenions deux .4grion, et le lende-
1-iain un Cordulegaster obliquus, de très forte taille, qui ve-
hait de passer à l'état parfait.

Les Chrysopes, les Sialides, les Ephémères se mon-
traient déjà depuis plusieurs jours à cette date.

LA SALAMANDRE SAUMONEE.
Sala mandra salmonea, Storr.

M. l'abbé Huard, de Chicoutimi, vient de nous re-
tiettre une Salamandre qu'il (lit n'avoir trouvée conforme
à aucune description de celles que nous avons données
dans le Naturaliste. Après examen, nous avons pu consta-
ter que c'était la Salanandra Salmonea de Storer. En voici
la description.

Longueur 5 pouces; queue à peu près de la longueur
du corps. Museau obtus; queue comprimée en dessus et
se terminant en pointe. Tout le dessus du corps, la tête, la
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queue et les pattes, d'un brun jaunâtre; les côtés de la tête,
le cou, le dessous du corps, de la queue et des pattes, d'un'
jauine saumoné. Le dessus et les côtés sont partout mar-
qués de taches grises ou bruiâtres irrégulières, plus ap-
parentes sur la couleur plus claire des côtés. Narines
petites. Yeux distants, proéminents. Cou avec un pli de
la peau. Du bord de la lèvre supérieure, en dehors des
nariIes, part une ligue saumonée qui, se dirigeant vers
l'angle mtérieur de l'oeil, passe au dessus de celui-ci, et Va
se perdre au milieu du dos. Tout le corps est gréle pour
sa longueur.

Capturée à Chicoutimi. Cette espèce porte à six le
nombre (le celles mentionnées jusqu'ici dans notre Pro-
vince. Bien que les couleurs fussent un peu altérées par le
séjour de l'animal dans l'alcool, nous pensons avoir re-
connu exactement l'espèce décrite par Storer sous le non'
ci-dessus.

Nous avons fait ici-même, au CapRouge, tout derni-
èrement, la capture d'un superbe spécimen de l'espèce
syrnetrica, Harlan, que nous avons décrite à la page 69 du
vol. VII du Naturaliste. Ce spécimen qui mesurait 4
pouces de longueur, ne portait que 2 gros points noirs
ocellés le rouge d'un côté, et 3 de l'autre.

COUVERTURE POUR LE LIEGE DES BOITES A IN-
SECTES PRÉFÉRABLE AU PAPIER.

M. E. L. Graef, de Brooklyn, N. Y., dit qu'il fait usage
depuis quatre ans de la couverture suivante sur le liége
des boîtes à insectes, et qu'il la trouve bien préférable au
papier.

Il prend du blanc de zine en poudre, et après lui avoir
ajouté un peu de bleu pour une plus belle nuance, il le dé-
laie dans autant de lait qu'il en faut pour lui donner la con-
sistance de la crême ordinaire. Il donne une couche de
cette crême au liége en la frottant avec la main pour la
faire pénétrer dans tous les vides. Aussitôt que cette pre
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rnière couche est sèche, il en ajoute une seconde au

Pinceau un peu plus épaisse, et l'opération est terminée.

Il prétend qu'avec cet enduit, qui, s'il est appliqué
avec soin, présente une apparence aussi unie et aussi glacée

que le papier, ses cases sont à l'abri des Atropos, Anthrènes

et autres petits insectes qui font souvent de grands dégats

dans les collections.

C'est un procédé facile, peu dispendieux, et qui mérite
d'être expérimenté.

ENTOMOLOGICAL CLUB OF THE AMERICAN ASSOCIA-
TION FOR THE ADVANCEMENT OF SCIENCE.

L'assemblée annuelle de ce Club se tiendra à St.
Louis, Missouri, le mardi 20 Août, 1878, à 3h. P. M.
Tous les entomologistes qui s'intéressent aux progrès de la
science sont invités à y assister. Ils voudront bien se
transporter aux quartiers généraux de l'Association, à
l'hôtel Lindell, le 19 ou le 20, où ils seront exactement
renseignés sur l'endroit précis de l'assembiée. La réunion
de l'Association commencera le matin du 21. Le Profes-
seur J. K. Rees, à St. Louis, donnera à tous les membres
des renseignements sur les prix des chemins de fer, les
logements etc.

B. PICKMAN MANN, Secrétaire

THE VALLEY NATURALIST.

Nous avons déjà fait connaître cette excellente publi-
cation dans notre livraison de Mars dernier. Tous les nu-
inéros qui ont paru depuis ont très avantageusement
soutenu l'intérêt promis par leurs dévanciers. Inutile de
répéter que cet intéressant recueil se recommande surtout
par son extrême bon marché, un écu seulement par
année.
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Le bureau de publication vient d être déplacé, il est
actuellement au No. 36, N. O. coin des rues Ihird et Pinel
St. Louis, Missouri.

Demandez une copie spécimen, elle vous sera envoyée
gratis.

APPOINTEMENT ENTOMOLOGIQUE.

Il nous lait plaisir d'apprendre que notre ami, M. C.
V. Riley, le savant entomologiste d'état pour le Missouri,
vient d'être attaché, comme entomologiste, au département
de l'Agriculture à Washington, en remplacement de Mr.
Townend Glover, que sa mauvaise santé a forcé de pren-
<ire sa retraite. Mr Glover est ce travailleur infatigable
qui a donné, comme nous l'avons déjà mentionné, une
édition lithographique de la liste les Diptères et des
Hémiptères du musée de son Département, avec une foule
de notes sur la classification, la synonymie etc de ces insec-
tes, le tout accompagné de nombreuses figures toutes
dessinées par lui-même.

Tout en faisant des voux pour que le rétablissement
de sa santé puisse permettre à NIr Glover de reprendre
ses précieux travaux, nous n'avons pas de toute que Mr
Riley ne puisse trouver l'occasion, dans sa nouvelle position,
de faire profiter encore plus qu'auparavant le monde sa-
vant de ses vastes et profondes connaissances en fait d'en-
tomologie.

Le département fédéral de l'agriculture chez nos voi-
sins tient sans doute à ne pas rester en arrière des Etats
particuliers dans la voie du progrès; en voyant que pres-
que tous ces états s'empressent de s'assurer les services
d'un entomologiste pour le plus grand bien de l'agriculture,
il a voulu retenir l'un des plus capables, tant pour ré-

pondre aux besoins de son département, que pour donner
l'essor au progrès de la science des insectes que les entomo-
logistes d'états particuliers ne manqueront pas de pour-
suivre.

Les insectes sont devenus depuis quelques années si
préjudiciables à l'agriculture, que la plupart des gouver-
nemnents retiennent un homme de science spécialement
chargé de les étudier.
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